
Labyrinthes

comnmencement de notre ère un caractère
DIYstique. On volt ces dessins éigmati-
qutes «pparaltre sur les ornemnents sacer-
dotaux et ies robes des premie-rs emp)e-
reurs chrétiens, et enfiln à~ partir (tu neul-
vième sIècle dansi la -dècorat ion de-s églises.
lci, on paraît avoir considéré ceýs dessins.
grav,ês sur les murs ou ait sol des nefs,
commue &es ýreprésentations symboliques de
la Vertu: l'hommne quI n'observe pas seýs

ce fut à~ de véritables dédales de
a coup6s de puits et d'imla-e que(
yptiens confièrent la garde de leurs
5, Et les; premiers chiretiens trans-
ent aussi en labyrinthes,, d'un ac-
,ftile aux non ltaîttés, les cajtaoom-
niaines ofi Ils a)britaient leurs sépuil-
Enfin, de nos jours, nos anciennes

esparisiennesO, transformées en
ole et où reposent les mInflions, d'os-

Lab11yrinthe de LUuuS (fg. 3)

actes' et s'en gage dans la mauvaise voie
ri'éelia;pp)ý qu'avec peine aux embchetd
Péché.

En tout cas, iusage de ces tracés mysti-
quesý- se répand (if plus in plu-, et vers, le

la cathédrale de Chartres
(fig. 2>)

Slee 'habitante de Paris,
ithes où 'il serait téméuraire
sans guide.
Ion graphique des plans
compliqués des antiquîes-

~mWIe avoir revêtu dès le


